Nos imngess
lotre monde est devenu higﬁrra. Prrni les surfoces qui nous entourent le nlus
srrn& nombre est en couleures Murs cauverts d'ﬂffzcnes. thrines, boites de conserve,
parapluless slips, fruits et lepumes, revues, films, vprogrammes TV xaﬁ en technicolor,.
C'est 1l'antipode swamnderzris de l- grisaille du monde incuvtrielu Cette mut-tion

n*est pos seulement d%ordre esthetique. lLes surf ces qui nous enveloment sont en coue

leurs pour irpadicy des mescarese Uresque tous les messages qui nous informent surle
monde et sur notre existence zont nctuellement issus de surf-cess

) present, ce cui codifie notre monde, Be ne sont plus les lipnes de te.tnu.
mais des surfreces, Jusaulici l%unidimensionslite du texte structursit le monde codie
fiee I presenty e¢'est la bi-dimensionalite des surfaces gui le fait, Les“infcrmétior
qui nous programment sont "superficielles'. Tlles sont issuves des photographics, des
ecrnns, des toiles de cinemn, des vitrines. Les im-pes sont devenues les media influ~
ents, Victorieuse contre-revclution des imnges, defoite des textess Cette contre-

revolution, pnor s2 victoire, n'a nas retabli 1= situ-tion pre-revolutionnsire, l'an-
cien regime des textes, Les images n'ont p & retobli 1% nilphabetisme pre-textuels
©lles instaurent 1l'snolphabetisme post-slphﬂbetique. On ne neut nas dire des pgonc,
qu'ils ne savent pas encore lireey Ils ne savent ngg lires

Ll'ecriture, (por exemples l¥alvhabet et leé ghiffres’y est nee de lo revolutio
contre les imagese (st ce oue nous pouvons const ter sur certaines brigues d'rrgile
Qgsopotamie.‘.ﬁn ¥y voit 1'imnpe d'une sceney comué celle d'un roi wvaingueure A droitc
a pauche ou en dessous de l'image, un texte. L'iﬂgge se conpose de pictogrammes‘éu-
roi et des ses ennemis vaincus 2 genouxe ILa $-1116 du voi dat dixz fois plus grande
aue ‘celle des eaptifse Lo toxte se compose des memes plctograumes, mads cettd fois
‘ils sont alignes, et tous de la meme tailles T‘im*?ﬁ éigni?ie 1~ sedfiey lo texte
signifie 1'inmagee Le pictopramme du roi dons 15 tedite ne signifie pas le roi veine
quenr, miis sipnifie le pictopr:mme du roi dons 1'1ﬁ-ge. \re texte "explicue" 1l'im-pe
en deroulont sa bimdimensionalite en lignes De cette facony 41 change 1- significstic
du messapgee 1l decrit ltimapges I1 fgeompte et il ro gcnte l'iﬂ«we, en reduissnt les
pictogramues en olements ¢l irs et distincts qu*il r%yge on ligne, comme sur un callxﬁ
11s deviennent des netite plerres, ("ealculi®), dfun abﬁsuss le messnge devient ealcu-

1-hlee Les textes sont des comntes et des contes dn mess\ e inocines

Les im ges necessitent une efwllc ticna Lom ¢ dans knute medi otion, i1 ¥ ”'Unu
contradiction internes Les images rbﬂiﬂ sentent 15 rond e. e%hblges 1e gcachent en menc

tempse 5lles s'interposent entre l'homme et le ronde.e n$u 9n£~ 1cns du monde, ell

cervent - s'orienter duns le mondey comre les ¢ rtoa uaogrbgfiﬁueb le ionr. Parr pes
elles interdisent 1l'scces u mondes ' U cours des giecles, ixﬁ Ime ges devag‘ient de
plus en plus barrages, ¢t de moins en moins crrtes d'ori nt~tidg‘ et elles m ﬁwq:ﬂon

insi 1'homme d'alienztion p r rrovort ru mondee I1'hum-nite nf :t entouree, us A
; e;ggq .
images oui lui cachait le reels C'est Fflers que l'ecriture a edé congcue nqu* exnlici

D

tec les imapes, =fin de permettre I'homre 1o mritrise des im: gd _comme instruments,
g : : PNy =

~u lieu de devenir lup-meme instrument de ses »ropres instrunentsdiDe L= sorte, 1'hu-
; ] N 4

w-nite se sruvait de 1l'idolatric. _ X 1
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les premiers scribes etaient des iconoclastess Ils dechir-ient le voiledes *

imapges dent 1l'opacite dissinmulait le nondees Ils ont rendu les images tranSparehtes.
Pour gqu'on cesse de les "adorer’, et qu'on les reduise au rang d'instruments qu'elles

sonte CUet engageuent revoluticnnoire des scribes est nettement murque chez Pl-ton

¢t chez les prophetes: ils demythifient les imnges, et ils balajent l'idolntrie

slexercer a lire et 2 ecrire des textes amene a reculer comme d'un pas de la .
plrte=forme de 1¢ ponscience imzginative, p:r laquelle les images sont chiffrees et
fechiffrees, . Imerge alors une nouvelle plateforme, la plate=forme de l» conscience
concepituclles La conscience imaginative est informee pir les images, revresentations
d'un monde comstitue de scenese llonde vegu a trzvers 1 medintion de surfrces. lLa
consclence conceﬁtuelle est informee p.r les textes, representations d'un monde con=-
stitue de Erocéssus. Monde fecu a travers la mediation de lignese Pour la conseience
structuree par les imsges, lemonle est une situsntion, ("Saehverhalt"), Ia situ~tion
soulevé,ln question des relstions entre leﬁ elements qui la constitpent. Conscience
magigue. Pour la conscience siructiree por 1es‘textes le monde est un devenir. Le
devenir souleve 1- question'de l'evenements Conscience historiquee  L'avenement de
llecriture est le poiﬁt de deprrt de l‘histoire au sens strict.

Lltecriture n's pos ecrrte les images de l'hiatoire. L'0¢cident, 12 sevle
cociete vraiement historique, peﬁt etre consideree comme Jjeu dinlectique entre les
insges et les textes, ILl'imeopinction et 1. conceptualisation se sont mutellerment ene
richiesy . u cours de 1'histoires L'imaginotion est devenuve de plus en plus conceptu-
¢lle, et 1. conceptu=alis: tion de plus en plus imaginrtive, Lz est 12 dymn=migue pro-

»re o lz conscience occidentales Les concepts de la physigque moderne exigent une

(RN

mugineticgl%fche gque les images qui buriolent tel ocu tel temple indiene
Lu socicte de 1'Ceei“ent se repartit en deux pl ns pendant tres longterps

au cours de son histeiree Un plon fondrmental, celul des illetres gqui vivent dens

1. mrgie, (les serfs)e Um plan superieur, celui des letires qui vibent dons 1l'histoinr

(les creres)s Un pl%n "maien', et un plan Yjudeo=chretien''s T1 y aveit =2limentation

reciprogque entre les deux plonse les deux Pcnaes. celui du village et celui de le ei
glises illustraient les textes sacres, les 1ngcrint10nu dsns les tapisseries

decrivaoeient les scenes representcese \

Ltinventicn de 1'imorimerie d~bord, l'introdu;;?3Q de l'ecole prlmrlre en=-
suite, ont houleverse la structure de lu socckte, Les EXuén%uont devenus s la por-
tee des bovrses de la bourpgeoisie dabvord, du Jroletvriwt.unsﬂitﬁg Le plan de la con-
seiente historlque est uinsi devenu ouvert a toute la soc1ete ccc1dentale. I1 2 cou=-
vort de son habit le nlun de la magies les im~ges dnt ete ﬁ@nles de 1= vie guotidi-
ENnne, ot elles. se,sbnt ensevelies dans les ghettos des %eéu%‘ﬁrtSawfﬁn mene-hemps ,

les nessazges des textes deven~ie:t de moisn en moins 1mugnnablea.‘,Et de plué?én-
nlus coneontuelse Voils que les textes ne servaient plus ou nroqos nour 1equefnils
ent ete inventes, celui de dem¥ythifier les in:ges, de les exnl1dyer. Libares de
cetie vocntion, ilc n'obeiss:ient plus gu'a lo dynamique du diseobrs lineaire qui _
e3t Lo leure I» vele et it ouverte r 1o proliferation de textes {ﬁprimes. (n nhoue
]

tit - une deh-uche du popier impfimey, lu veirie municin-le est laetl

Les im: ges illustrsient les textes, et les textes. degriveient les im:ngese  Les vitrsoux
o
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Les textes, commc les incpgesy et comme d'ailleurs toute medistion, con=-
tiennent une contradiction internes Ils representent le nmonde, et ils le cochent .
en merie tempse Kepresentatiors.du monde, ils servent » s'orienter dans le monde.
Ils constituent en reme temps les cloisons opsques des bibliotheques. TL3homme p-sse
sous esilence 1lr foncticn orientatrice des textes, et il passe = une vie de pensees
et d'actions en fonction des texitess 11 devient fonctionnaire des textes. 1Une
telle inversion de 1» relntion "homme=texte'", une telle textolatrie, caracterise
le dernier stade de notre histoirees
IL.es orthodoxies politiques, philosophigues et theologicues fournissent
plus d'un exemple de cette manie textolatres Les manboues des textes ne s vent
que lire, ils ne savent plus regarders. Ils ont perdu l'imagination. Leur conscience
historioue=meme est devenue une forme d'slienations Ainsiy a pertir du 19%eme, toute
conscience historicue, notre histoire a nous, est devenue, par defaut d'imagination,
source de Ccrisee

Cette erise se manifeste par 1l'invention de 1= photographies Ia photogra=-

phie, et ses prolongements, le film, 1. video, le hologrrmme, sont des techno-imape:.
Inventees pour rendre de nouvesu im:ginable le message des textess Dirigees contre |
1'0p cite des textes, les technoimmges veulent les rendre - leur transparance ori- |
ginelle, » leur signific tion imoginativee Elles veulent delivrer 1l'hum-nite de
1» m nie textolatre, elles sont textoclastese Les photogr phies sont les prophetes
de notre temps: comme les prophetes bris ient les idoles, elles brisent les textes
sur les prnges des magnzinede

i'exercer » frire des photos et a les dechiffrer rmene a reculer de deux
pas de 1la plateforme de la conscience imaginativae peor laquelle les images traditie
onelles, (peintures, mosaiques, vitraux), sont chiffrees et dechiffrees. Imerge
alors une imngination toute nouvelles La plateforme d'une conscience toute nouvel-
le, 1- conscience posit-hisbbriques °“loteforme ¢ laquelle nous n'accedons que l'gn-
st nt d'un eclair lumineuxe Tres vite nous retombons dans notre historicite linee
aire, 4 ns les textes. Nous sommes, par rapport ~ux techno=-imnges, dans la situa-
tion des illetres prr rapnort aux textess Comme les enfants d'Israel adoraient
les teobles de 1 Loi nu lieu de les lire, nous sdormms 1. TV ~u lieu de la dechiff-

rere :oOus manquons de techo-imnginatienﬁ « Les techow=irm  ges nous programmnents

Ppur anprendre la techno-im:ginction, il f ut avont tout saveoir ce qui
frit 1. Cifference entre une techno-im:ge et une image traditionelles 5i 1o deu=
rieme est f£oite p.r un homme, 1. premiere l'est prr un ~pmreils. Le peintre pose
des s-mboles sur une surfroce, pour signifier une sceneces Liapparell est une boite
noire »rogrammee pomr nbsorbeer les symptomes d'une scene, et nour les recoder

n .symboles, en photographiess Il transcode des symptomes en symbolese L& pro=-
pramme de l'appareil &= lui est srescrit par des textes, les equntions de l'opti=-
gue ¢t de 1» chimies Le techno-imsge, 12 photographie, est le resultat du trans-
cod~pe de symptomes en imrges p-r un progriomme textuel.

ine explicstion terminologique: Un symptome est l'ef*et de ce gu'il sie
gnifies Do tr-ce d'un ski est le symptome du skie le ski est sa_cause. la trace
gue leés ravens solaires impriment sur le pegatif nhotcgr'mhique,ést le svnptome de

scene, coctite scene est 5 cruceéas Un aymbole, 2u centrnire, deit sm signification
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ics Le mot "chien™ doit

vne convention qui ingervient entre lui ot sown signifl

gu signific-tinny celle ¢fun =nipaly » une convention linpuisticuce I€ symptone
cot lie & sa signific ticn par une e ine ¢ us 1l¢, ininterrompucs Le synbole, ou

contrzire, exipge qu'on connaisse 1~ convention qui le fixe, pour quton puisce le
lachiffrer. Le ayﬁntoﬁe est "objectivement® ¢ decod~ble, des l'instent ou cn connait
s+ o usece Le symbole est” '{ntersubjectivenent” decoBinble, & condition quton p-rtare
1e code cenventlennne, qu'on detienne la clef du codes

Cela dit, les techno=-in~ s passent pour etre symptomaticques, et non sym=
boeliques. Leur messare pisse pour etre objectife T1 alen est rien. Flles sont
awant tout symbolicues, du fait que gnu symptomes, ~pres leurs passape dons llappa-
reil tre-nscodeur, sont devenus symboless Les techno-im pes se veulent objectives,
et por la elles sont plus difficiles a decoder que les im ges troditionelles cui
avouent jeur intersubjectivites Ce -que cache les techno-imnges, ce n test prs 1!
intention codifirnte d'yne main nortcuse d'un MESSAEC, mais le progromme codifi-nt
d'un appareily inertes C'est cette supercherie=-meme qui nous force & nous .rmer
de notre techne=incg ~n-tion nour maitriser les techno=im-gece

?Vvillumtre cette imposture des techino=-im gese U apnureil menstrueux

gui irr#dle des im gese L 1nnut<ﬁe ce Yoloch ingere est compose de deux ingredients:
des bmﬂdeﬁ video couvertes de sywvtomes, des textes programmelrsSe “oloch sé ch rge
ce tr:msceder les symptomes en symboles, tout en fonctiomnnant selon le nrorr mee
Ltoutput: des lmnges que ce voloch vemit » travers les hoites TV individuelles &
1theure du dinere L'appr reil TV, & ng sa dimené{on conmimue, est une boite nolre
cui ingurgite la conccience historique = travers les textes, pour lag tropscoder en
imeges Ce progremme TV,en conscience post-tistoricue, qu 'il nous jette ou vigs: fee

Ta TV est une boite noire cpi tronscode histeire en nost=-histoircs

'insi 1'histoire progresse encore plus raniderent qutrup ravant: elle se

procipite dans 1ec tourbillen de 1 TVe Tous les evenement ¥ affluent, Cert ins
evenements sont provogues DpiT 1a TV elle=merne. Elle est force crestrice de 1'his-
toire. 'Tout evenement nolitirfue, gsoci-1l, econcnicues, scientifioue, =rtistique ce
rue vers 1s TV pour en sortir tronscode en orogremme TVe 7,tevenement n'est ~lus

evenement, il & ete reduit en ritournelle nost-historiques La TV est 1l'ocenn vers

lequel tous 1le8 cour-nts de l'histoire se rossemblente Clest 1= plenitude des tompoe

Clest le borrapge cu 12 line rite du temps historique se convertit en circul- rite
programmnee reiterablce

11 ressort de tout cels aue les techno=inages, Join d'etre tcut sinple-

ment symptom~tiques, conme elles pretendent i'etre, sont en fait symbolinues. Com e
sont svmbolicues les imr pes tprditionelless 1ris elles ont -sirnifiestion differentes.
Les im ges tr diticnelles signifient -ues sceness ce sont des surf- ces norteuses de

meschges = Propos d'une re-lite scenique ~ui est un contexte f-~it de situ-tions
k ] ]

deg ch=.ps rclationelse Z'est d-ns une telle rerlite cue s'in=trlle 1la conscience

el

[

me gl ouee Les techno-im 1esS, elles, sipgnifient des ,venenénise. Ce sont des surf  ces

porteuses de messapes a nropes d'une re-lite ristorique, gui a cesse de 1tetre 2"Tes.

son pussape d- s le tr-nsecodcure Surgit, dins ce Cuby ane renlite toute ncuvelle,
e
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propre ~u monde des teckno-iroges, ou stinsts

~neore une fois 1- conncience worfie




GUuEe .4s cette fois, ce n'est plus 1- mapie pre-historique, comme d.ns le ¢35 des

im-pes trooitionelles, mris une mogie ODrogrommecs l1e terme "pro=gramme” est l'ecuie-

valent grec du terme l-tin ”pre-sdription". le nropgr-mme suppcse qu'on srche lire
et ecrirce MNXI¥ Lz magie preogremmee supnose un texte qui devient "pre=texte" o i-
mnges Celui qui est informe v-r les technoeim-pes voit 1= realite comme con-texte
programme s Coscience magigue post-historigues

Conscience, oui, mais conscience bornee var la programmsticne Cette frontiere
de la programmation peut etre franchie, » condition de nous =armer de techno=-im-gina-

tion. Hous sommes alors amenes a reculer d'un troisieme prs de 1 EERERITEEX pl le-

forme imeginative p r laquelle les imoges traditionelles, (peinture, mesaigues,
vitraux), sont chiffrees et deehiffrees. FEmerge alors l- veritable conscience post=
historigue, dont le recul permet de critiquer les techno-im ges. = C'est une consci-
ence formelle, telle cu'elle g'=rticule deja dens l'informitique, 12 cvbernetigue

et 1ls theorie des jeuxe 5i nous ne PervVEnons pas 2 NOUS armer de techno-imsginntion,
a faire ce p 8 vers le "nesnt" pour devasser le monde coflifie por les techno-im pes,
nous serons. fatalement les victimes complices de leur progr mmatione Seule cette
veritsble conscience post=-historiaue peut nous emanciper de la tyrannie des techno-
imagese Recidiver dans 1= conscience historique, s'enteter o crigbouer les hommes
derriere les technoimsges, »u lieu de dechiffrer ces dernieres, c'est rester dans

1an fosse aux chimeress GSeule 1l techno=imsginntion peut nous liberer du technico=

lore.




